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grammîîes environ de levure des boulangers
glue l'on ajoute ensouite.

Commne pour le képhir, il est prudent
d'employer des bouteilles à pairois épaisses
remplies aux trois quarts, dont 'n ficelle
fortement les bouchons et qu'on mnaintienit
couchées à une temipérature de 50> falir. Ici
encore un air- ambiant un peul chaud favori-
serait la vitalité des ferments lactiques et le
liquide s'aigrirait trop. Il est prudent de
stériliser au préalable le lait à traiter.

Après deux àt trois jours lat boisson est de-
venue mousseuse et p>eut être consommée.

Descliiens conseille d'ajouter, avec lat levu-
re, du miel, de l'alcool, de la farine dle fro-
nient, qui augmnenet un lieu la teneur en
alcool.

Enfh i une iméthjode plus simple encore dle
champîî~agnisationî du lait conîsiste à lui faire
dissioudre par pression de l'acide catrb. 'nique.
Le liquide do<it dans ce cias nie pas avoir subi
do commuuencemeunt d'acidification, car le graz
eii question favorise lui-même dle son côté la
coagfulati< n.

d)ans un autre ordre d'idées, nous dirons,
eu terminant, (lue le lait de vache est trop
richîte en élémnts nutritifs pour' les frêles
organes et la faible quantité des sucs diges-
tifs citez les jeunîes nourrissons.

En particulier la caséine foîurnit des cail-
lots trop comipacts. Or des savanits-dont.
l es nioluslne nous reviennent pas - ont
remarqué lue lorsqu'on précipite par' les
Oxalatesi une partie dex;sels de chaux du
lait, la niatièr *e albunîinoïde nie donne plus
qu'un coagulum lâche facilemienît digestible.

Ou nulrrait sans doute nmettre à profit
cette remuarque dans la prépmaration des laits
dits humnanisés.

A NrOIN N ROLE'r.

LA RECOLTE DES AMANDES EN
ITALIE

D'après le Jiiulleti,î <le b( 'ivne (lec d Cou,,-
uneejunnç<ie,à Mfilan, les nouvelles (les

centres de production stunt mauvaises. Le
froid a fortement endommagé la pîrochiainîe
r,61te deît amtandeïrud Wi~iïpd
localités, sera absolument nulle.

I).îns les P>ouilles, où la récolte moi'yennie
est <le 120 à 130,055 bialles, on, croit lue la
production ne dépassera pas 50 à 60,001)
b al les.

L'éiorine récolte (le l'ai passé, 170 à 180, -
1000 balles, conmpenser& en, partie celle de
(cette miînée, la stock disponible étant en,
ucore de fil à 70,000 ballei. Naturellement,
lus prix onît subi une forte hausse :les
aandes Bari sont cotés (le 1%) à 20:3 fr. les
1oi) kilogr. et on s'attend -à d'autres fortes
augmentations, le stock étanmt entre les imainîs
(le spéculateurs.

Eu Sicile on aurait eu une récolte des plus
abondantes si le voent et (le nombreux ora-
ges n'avaient catusé de graves dommages
dans beaucoup de localités.

Les endroits épargués par' le mauvais temps
promettenît bien et compenseront en partie
la perte qu'on aura dans les autres. On croit
que la récolte sera réduite de moitié de ce
qu'on attendait auparavant, c'est -à-dire
qu'elle sera moyenne.

Il est impossible qu'unî produit dle clité,
s'il est bien animontcé, n'a rrive paý à faire la
f'ortune (le ses produocteuri s. Il io i a pas ant

¾4.,iutrd'hiui de prodilits plus pojîtlaires aut1
Canada que les tabacs coupîés,,et en poudre
de la maison B. Houde &Ce de Q il Ô ec :la
qualité y est toujours.

LE COMMERCE DU BEURRE

L'année dernière, à pareille épmoque, dit le
oni nervial lii fcsi,c- dle Lonîdres, l'Aus-

ttalie fouriîisteait une iniporiaîîie <î'îantiîé de
beurre à l'Angleterre l es; colonies auiglaises
à elles seules importèr-ent plus dle 82,000
caisses penîdanit les mois de septemîbre et
d'octobre. Il n'en a pets été de mnêmie cette
année, î>ar suite de nmauvaises coniditions cli-
niatéri ues dont ils eurent à souffrir l'Auistra-
lie et la Nouvelle- Zélanide. Le prin-emps
comîmença si tard dans ces puays qume les eîî-
vois de beurre n'ont pîua, river atvalit le mois
de novembre. Le marché s'est renmdu compte
de cette situation ;les prix 'ont augmuenté
d'une façon régulière et auraienît atteint des
comurs b)eaucoup pulus élevés encore si l'oiî
mî'.avait reçu des envomis considérables de
russe.

Ce dernier n'a cependant jamais été coté
bien haut, à cause desa qualité inférieure.

A l'heure actuelle, le stock est très réduit
le momert sembîle pruopice peur écouler sur
le miarchué anglais les beurres étrangers.

()l signale déjà l'apparition d'un nouveau
pays importateur, l'Islande, <lui vient d'ex-
pédier sur le marché un chargenment ài titre
d'essai.

Les colonies profiteront cepenmdant (le
cette situation, car le C'anada po<urr'a coin-
penser l'infériourité de la puroduictionî austra -lienne, Le leurre du Canmada est un pro -duit de première qualité, très apprécié des
acheteurs. tSes cours se sont élevés graduel-
lenierut et sont parvenus à 108 shilling@ le
<îuinital. Malgré les enîvois du Danemark,
le beurre canadien a un hbel avenir en pers-
pective, sa valeur intrinîsèque étaunt de beau-
coup supmérieure àt la marge qui existe entre
soit cours et le prix du beurre dano is (121
shillings le quintal)1 . ()i a calculé que la
production du C'anada était de 73, 600 caisses
supérieure à celle de l'année passée à la fin
d'août,

t'ne notable partie (le cet excédent a été
(liri"rée sur le mîarchmé auiglais eîî raison (le sa

siutoîparticulière, niais il est facile de
prévoir <lue les ag

iientex. con';idéi'ablenienit, d'au!tit plus 1ume
plusieurs iiiaison9 (luni m'en tenaienit à lat fa-
brication du froiiiage oit abauîd 'nié cet ar-
ticle pour se counsacrer uniqîuemnt à la pro-
ducti du bieurre

Signialons la uîéce'sté d'expédier une plus
grande proportion du beurre salé, dont lat
demande est supérieure à F*ofire, ce qui a
permis à ce desuiier article de coter de 112 à
114 shillings le quintal. Il est bon de faire
remarquer que l'on s'est beaucoup plaint de
la moisissure que l'on trouve sur le beurre
du Cana~da et qui doit être attribuée à l'eutî-
lloi de caisses confectionnées avec du bois

encore humide. Le beurre est également
enveloppé dans du papier parchemuin de
mauvaise qultlité, ce qui puroduit une fer-
nmentation.

Tickets en aluminium

Qulusépiciers eimploienit <les tickets à
pert'orerot (lei tickets ciu fc-îîilhes à lat longue
ils coûtenît aussi cher que les tickets sanitai-
res en aliiumiiii vendus ar J-. K. Cranston
de Gaît. Ontario. DeiiianZ en it ii écliau-

itillbu avaniut d'aller vuis coîîc lier.

Commiie tabac à chiquer, le Gol'l Bell eni
torquettes, niouîs <lit -eui gagne toit,- les jours

1du terrain. C'eýt, d'a'itreuoi.Q, un excellent
jchoix de tabac que'la Rocki City Tobacco Co
Ide Québec offre aux aiatcurs de la chique

LA FORTUNE MOBILIERE DE LA

FRANCE

Dans une brochure <lue vient de publier
M. Alfred Neyinarck, il estime que lat for-
tunie mobilière de la France, représentée
par des titres de renîtes, actitons et obliga-
tions. appartenanit en propure a ses nîatio-
nauix, s'établit entre 85 et 87 milliards, alors
que celle de l'Allemîagnîe ne dépss pas 45
mîilliards celle de l'Autrice-Hoý;0ngrie 211
mîilliiards celle de l'Italie 11) milliards. Lit
foi tuie in<ubiliè cdc 'a Frai'c i dép sec, à elle
seule, celle (le la Tlritî'e- .\ liamce et de tous
les petilla Etati a- coiidaires. A vec la f'urtumue
mobilière ue lat Russie, elle égale celle de lat
Grande- BreLtitn, (lui est de 120) milliards.
Et nulle part, la propriété nmobilière nî'est
plus miorcelée, plus répandlue <lue (laits mioti e
pays ; iîous3 possédonr, dit-il, lieureureint,
une imnîemse démocratie tinaiîeière ; nous
possédonîs des millionis et des millions de
petits capitLJideûs et de puetits remntiers. Et
cette richesse s'accroit d'unîe miaière pru-
gressive.

CONSERVATION DES OEUFS

Nouus lisons les lignes suivanites dans le
'I'allet du 8 février dernier:

", Quoiqjue M. K. B. Bagliot de lat Hère
ait trouvé ujie méthode hiîu<ide de conserva-
tion des Seufs, j'estime cependant qu'il lie
saurait condaner une manière 'iécle qui,
pour nomîîbr'e de vos lecteurs. sera de beau-
cloup pîréférabule.

. Alors que j'étais curé protestant, comnme
un boit1 nonmbre de ines confrères j'avais un
poulailler, et je découvris, puis employai
avec succes, pour conserv'er les aeufs, la îîîé-
tlî<de suivanîte, ei> vérité très sinmple. Si
quelques-uns de vos lecteurs trouvaient
qu'elle îîe réussit luas, je leur serai recon-
naissant de me le faire savoir.

-Le matin avant d'pller ramasser les
oeufs, mettez une casserole pleine d'eau sur
le feu, de façoni qu'elle soit bouillante_à
votre retour au poulailler. Aors, au m~oyen
d'une cuiller, plongez chaque Seuf quelques
serondes dans l'eau bouillante, assez pour
fermer tous les pores de l'oeuf. Il ne reste
plus qu'à les placer sur un grillage, conmmc
font les laitiers, et l'opération est tiîiie.

- Si vous veillez à ne point prendre la
coque de façon à permettre l'entrée de l'air,
les oeufs resteront par faieuuent frais des
mois entiers ; tel a été, du moins, le résul-
tat de mon expérience.

R. RUKE9 a~Â;.

Librairie Desilets

M. Deis Desihets qui appartemaitaiui iefois
à la maisonî Cadiemx à Deroine ouv rira lunii

ý r)chmaii une librairie aut No 1702 rite Notre-
aine, coin Place d'Arimies. A cette occasioni,

il offrira des har,amiii., tout àt fait ex ceptimu-.
îîels au commlierce. Il a fait l'acquisitionî a
des conditions très av'aiaeus.es de la bjalance
dut stock de la I i rai ri* Ti,île-Mar-ie quî'il >e
propose (le liquider aussi pronmptemîenît (lia-
possible.

41. Deilt a été pendlant 15 anîs cher Mr:p.
Cadicux & Derome et soit expérience (lii coni
mnerce (le librairie et dc papeterie est un gage
sérieux dii succè4le lit muaison qu'il va fonder.
Nous l iii souhaitons bonine chance ;il y mu.
pour un huommîe jeune, actif et entreprenanti,
une bonne misonu à créer sur <les baiFes nuî
velles et up-to-date.


